me a mme nt 


ovince de 
Maintenant que l'on sait 
_ | quoi s'en tenir à ce sujet, je peur- 


raisme montrer malin à mon 


RESIDENCE : AVS. PROVENCHER 
HEURES DE CONSULTATIONS 
Sète. et 7a9p. m 

TELEPHONE 1647 
Visitetous les jours à l'Hôpital de St- 
Boaif:ce, ps 


Houres êe Consultations, 2a6 P.M. 
nn aned 


matériel de guerre, bagages. 

Les armées qui se sont rencon- erreur n'est pas compte. 
trés à Mukden sont peut-être les 1x 
plus nombreuses qui se voient que je voudrai an bas de mes 
jamais fait face : au delà d'un |moïceaux. Je n'irai pas deman- 
million d'hommes ! +. { def le conseil de ces Messieurs. 


J'aurais pu tout aussi bien met- 
Los pertes ont 646. À pou Près tre 1901 au lieu de 1905, Je ne 


égales d'un côté comme de l'au-| ji bas fait parce que je ne l'ai 
tre Mais les Japonais y ont\hes voulu. J'espère aussi que 
gagné d'importantes positions | la prochaine fois que Monsieur 
stratégiques. écrirs' des articles sur mon comp- 

Ou se réjouit fort au Japon de | te. il ne se payern pus le luxe de 
où go amant de ga [on AG de anis 
En Russie, on se prépare avec | sjeur mon adversaire, que je ne 
énergie à de nouveaux efforts.| me tiens pas ponr battu, car 
On lèvera immédiatement une | mon silence aurait été un aveu.” 
armée de 400,000 soldats qui Oh! belle avance que de criti- 


iront rejoindre les bataillons dé- | 9 Vue {Mont due ne de rennet. 
jà rendus. Dévant le Japon se 


Netre nouveau Catalogue (No. 48) est 
Aimprimé; écrivez-nous et nous vous en- 
verrons ce Catalogue, le plus complet, le 
plus engageant, le plus beau qui se soit ja- 
mais publié à Winnipeg. 


CET ENVOI EST GRATUIT. 


PHARMACIE 


GERVAIS 


J'ai l'honneur d'annoncer à la poputa 
tion frauçaise que j'ai acheté là pharma- 
et que j'executerai toutes 


M Gervais. 
320, rue Principale. 


À. J.E. DUBUC. 


AVOCAT, SOLLICITEUR, NOTAIRE, 


; : . « gnements que de quelqu'un qui 
ù | ETC., ETC, pose sérieusement le problème | ne connait rien ou presque rien 

à 6. eZ ES OUS BLOC MeIN'TIYRE, du recrutement. de l'armée; au | dans mon passé puisque c'est un 

: « Chambre 313. premier reversun peu considé- émigré rm ls : à ie déposé 
. | Mans rable, les banquiers refuseront | 7 0 à FLE Te bien 

duit de ; érulemeit des belle se 1 en ce 

Toujours du papier a endu Teléphone, 884. D mousieur ; mais le choix est laid. 
É DR SL pon. Ceei me prouve que mes accusa- 


Malgré les désastres qui acca-|teurs sont très mesquins; je 
b'ent depuis deux mois la Rus- | crois, du reste, que c’est une cho- 
sie, nous croyons en son triom- | °° très naturelle chez eux ; d'ail- 


phe: ultérieur, :8es. ressources | 1° telle plante, tel fruit. 


Dr. Z. Peatman 


Garde la chaleur et arrêtre le froid. Ps 


hope name dcg Donc que le mousieur qui 
< qui a 
Ecrivez pour échantillons et prix mes [en soldats, en matériel de guer-| £crit l'article fasse plus atten- 


ré, en argent, sont presque iné. | tion à l'avenir et personne ne 


| P & | Ltd: Mme ee sig tree À a | puisables. l’engagera dans de vilaines im- 
| | S. Si bd phsrmsce Dartrond, vis--ris la qare eee à passes. Monsieur ferait bien 
dates ets € s * Canadian Nortbern Railway. fi "st cts mieux de s'en tenir là ; il s'évi- 

: Agents Winnipeg. ges Buneau:—9 à 11 a.m. ? à 5 p.m Tu He pis “e DUR as + ve des ge Dr 

; Tà9 p. m ÿ ; + qu'il me forcera de lui infliger 

; : be dt Des joues à 1'IOpitAs de Saint: l re sp « s'il persiste dans ses idées, re 

Telephone” 2247. I ajours Jas (Us & tant plus que j'espêre bien n'a- 

n déieei de HS nets, de mon critique, loin de la ! voir plus à revenir sur ce sujet. 

« - J'ai assez démontré que j'étais 

| dub Desnens Ye Bourne we l’auteur dun morceau d« vers et 

chi À St.Boniface, Man. 12 mars,1905:| je puis produire la preuve aux 

FARINE D'’AVOINE, ET {Bernier & Bernier Monsttur le Rélscieur: yeux de Monsieur en lui mon- 

VARI£ETÉS DE TOUTEFS LES' } Lorsque j'ai lu l'article : “Mon Mu ire vieux cahier de Syntaxe 
AVOCATS. verre n'est pas grand... mais je + à : 

A ET SAR AZ | mem sure ei ans nil dan" vo | Pons 

LIN, ET SARRAZ ment, je n'ai pas pu m'empêcher dot Le cadets 


Chambres 512-514, Bloc Mcintyre 
* Rue Principale, Winnipeg, 


de rire, et. d'ailleurs. l'article 
semble demander une réponse. 
Cependant je ne songeai pas 


ce qui appartient à César!” Et 
j'ajoute : il faut me rendre à moi 


Bloc Olafson, rue King, Winnipeg 


- Toi. No.2079 | Ent d'abord, à y répondre. ce qui m'appartient ! 
; Mais lorsque j'ai vu mon hoà- J08. SAINT-GERMAIN 
Un Grand Dr J H ( LAMBERT neur en jeu, ma réputation en Rhétoricien. 
CHOIX DE LIQUBURS|  — Re) 
— uons, ci conserver LME L' 
2 Résidence St. Boniface, Phone 1245, des nom aussi intact que possi- sp see RREATION 
CANADIEN, A SAINT-BONIFACE, Haunss os suntav,—8 à 9 am, 12 à 3 et | ble, je me suis résolu à répondre| L'unique moyen de guérir la 
EsPAGNOL, 6a8 pm non sans quelques velléi:és d'en- | toux est de faire usage du BAU- 


ne No. Rue Main 
Phone 1061. og og go Pere 


1J. B. Leclerc =" "7" 


Nous avons un article qui vous tentera 
Une écailles de prix avec dessin artistique, 
servant à recevoir les cendres de cigares. 


Un article agréable à l'œil. ;A votre choix 
a À SPéctautré—Vin St. Michel, Vin 1.75 
AS  Mariani, Vin Hola, Vin Native. 81. 


-. Nos. 21 et 23, Rue DUMOULIN,| THOS. J. PORTE 


voyer plus d'une fois article et 
réponse en promenade. 
Monsieur se pique d’une bon- 
ne mémoire. Sur ce point, je 
n'ai rien à lui envier. Moi ans- 
si, je me rappelle avoir lu cette 
pièce de vers dans “l’Enseigne- 
nt Primaire” du mois de jan- 
vier 1901. Mais moi, je m'y at- ; 
tendais, tandis qüece monsieur | Un chauffeur essayait une nou- 
fai tout surpris de l’a voir lu l’au- velle voitnre. Il réussit….à écra- 
tre jour. Aussi, s'est-il empres- | SeT un cycliste. Il le dégagea.— 


sé d'en donner avis aux lec-| tout en s'excusant. 
teurs ! >| Mais le cycliste répartit: “Je 


FRANÇAIS, temps fortifie ies bronches, les 


poumons, la gorge. en calmant 
l'irritation. uement 25 cts 
la bouteille. 


COGNACS; RUM, WHISKEYS Le Cycliste Invraisembiable 


ETC; ETC 


Le fait nous vient d'Irlande, 


ST-BONIFACE- BLJOUTIER J'ignore’ si ce monsieur va | Vous en prie, monsieur, remon- 
c ‘ tañt tez sur votre machine et conti- 
4 31 Pains, Wiaire- Man Su M ps : re Prre n nuez votre route. Je m'en vou- 
Grand . Central . Hotel|O.COUTUREZ Co} or rm Favenir | SF oui, es. ae, cote | druide resrder un oporiomen 
, . fois, qu'il ira = phaq aux in- us TN POS 
MARCEAN formations et qu’il ne se mettra 2e : 
WINNIPEG, MANITOBA, i-ci s” î 
À | écessité de fairé Celui-ci s'enquérait avec la plus 
CE DOCTEUR DAME ra 14 ., sde \ un touchante sollicitude de l’état de 


P. L'HEUREUX, Prop. RUE DUMOULIN ST-B0 


par jour de la viile, Epiceries, Provisions, Son, Gra, 
P.8. Bonne cour at bonne étable en 


connection avec l'Hôtel, Et toute acco-| Vaisselles, Chaussures, etc., etc, 
mudation pour la vente des cheveaux, 5 
__ {Bpiceries de premier choix} 


Uniox Bank BLock 
Chambre 701. — Tél 1480 


Heures de consultations, 9 a.m. à 4 30 p.m 
Rés. péivée, 137, rue Jarvis, 
Coin mme Mayie. 


J. P. Raleiéh, 


D.DS.—DENTISTE, 


On estsi sonvent trompé par| l'automobile. Il ajoutait: 
les apparences ! C'est domma-| “—Je tieus à vous dire n’à la 
ge. Monsieur s'attendait bien à suite de mon accident d'hier, 
faire un coup de 1héâtre, pour- | dont je suis le seul responsable, 
tant. Mais, je dois lai dire que| ie vais, parait il, mounir. Mais 
la pièce de vers publiée dans je tieus à rous léguer le tiers de 
“l'Éuseignerment Primaire” no | "m8 fortune pour que vous puis- 
de Janvier 1901, est précisément | “*z spporter à votre voiture 
la même que celle publiée dans | tous 1e! 
les “Cloches de Saint-Boniface,” | ments. 
numéro de janvier 1905,et— ce. : . 
qui va sans doute surprendre | l'espérance d'en déconvrir an 
monsieur,—je dois aussi l'infor- 
mer que c'est moi-même, qui ai 


Une visite vous convaincra. 


Dr Louis F/BQUQHE, Ve" ro mm 


Chururgien- Dentiste 
| TELEPHONE 2563, 


Eiève du Collège dentaire de la Nouvelle. 


Uritens ; membre fondateur de a So- tous les cyclistes ? 


re ” BLOC CRRISTIE, fait publier cette piécette, qnand : 
ebirurgis OUBLIEZ PAS L'EKDROIT Coin des runs Mais'et James jérais dansla prorince de Qué | Tes lèvres pâles 
22, HUB, McDBRMUTT, coin de la roc bec. Je ferai remarquer à mon- 7: 


ste. ser | RUE DUNOULIS 4 SAINT-BONIFACE 


us je dirai à ces messieurs que « 
suis maître de mettre ia date} 


ME RHUMAL qai en même | 


les derniers perfectionne- 


Esi-ce que, désormais, dans 


pareil, les chauffeurs écraseront 


: ;ndiquems conan inyhés à visiter 
aflaibiie du sang. Vous porche À editer che rfect 


F ER . 
Do The Librars 


(soverue . 


d'Habillements 


Grande Vente û UV pour Hommes. 


Les prix de $12.50 réduits à $8.50. Ceux de 410.50 à +6.50 


Occasions Speciales 


Le reste de nos Pardessus d'hiver doit être liquidé 


Ceux de 812.50 réduits à . . . $6.50 
Pantalons pour hommes de $3.50 . 195 
Magnifiques pantalons de $1.75 . . 95e 


Nous vous invitons cordialement à veni s 
d'aller n'importe où ailleurs. enir nous voir avant 


BANKRUPT STOCK CO., 246, rue Main, Winnipeg 
P. FAULKNER, Comiis français. T. FINKELSTEIN, Prop 


DESROSIERS & CHARETTE 


Ferblantiers Couvreurs 
No. 82, AVENUE PROVENCHER, _ SAINT-BONIFACE 
SPECIALITE : 


Systèmes de chauffage à air chaud, Plafonds 
métalliques et Corniches. 
Nous avons aussi en mains un assortiment complet de 


POELES ct FOURNAISES de toutes sortes 
à des prix défiant toute compétition. 


Une visite vous convainera du bon marché, FToutes com- 
mandes par la malle recevront une attention particulière, 


Telephone 3399 


THE ROYAL FUNITURE Co, id. 


# 


Une très belle ligne de meubles convenables pour”"présents du 
Jourÿde l'An, à des baspris. 


Achetez Vos Presents Maintenant 


et nous les gafdorons pour vous jusqu'à ce que vous les voulies, 


The Royal Furniture Co. Ltd: 


298 Main Street Winnipeg. 


THE NORTH-NEST RUG AND BLANKET MANUFACTURERS 
(Manufacture de couvertures de iaine et de Lapis) 
TEL. 2438 ST-BONIFACE, MAN. B, de P. %4 
Nous manufacturons des couvertes, tweeds, tapis, tapis pelus 
chés. laine à tricoter, ouste pour piquer, etc., et acheterons vos 
vieux tapis en laine. 


À le Femme de MHeisoun 


Avez-vous ru nos nehés ? Nos les manuiacturons avec/ds le laine 
d Moiles M où nie es dx Seetss PT miel 


nous sommes vieux, dans lo métier ot 


At à des prix Led un Xe et 
SR ne en M pe 
2 É L2 > La 


TA na 


LAN 


Ïlen est d'autres qui Wonit 


Sir Wilfrid aurait besoin d'an 
| peu plns d'acier daus les reins : 
_ Îls plié souvent, trop souvent 

sous la pression de nos adversai- 


res. Et dans le moment, il est 
d'importance capitale de ne 


Les journaux et les hommes 
qui nous sont hostiles, le Globe 
et le Free Press, M. Sifion st M. 
Greenway en tête, ne cessent de 
donner de graves avertissements 
au cabinet. “Vous allez créer 
une profonde agitation dans 
tout le Dominion, avec la ques- 
tion scolaire, disent-ils. Vous 
allez susciter une guerre de ra- 
ces entre tous les éléments dé- 
chaïnés les uns sur les autres. 
Laissez aux provinces le soin de 
gérer leurs propres affaires en 
matières scolaires.” 

Voilà le lgngage qu'on nous 
tient, à nous, catholiques, depuis 
ün mois. Ce qui revient à dire 
que pour avoir la paix, la tran- 
quillité, la concorde, dans cette 
libre terre du Canada, nous, ca. 
tholiques, nous devrons renon- 
cer à nos libertés, aux immuni- 
tés qne nous octroya J'Acte 
de l'Amérique Britanniqne du 
Nord, Nous devrons accepter 
l'école neutre et tons les résul- 
toits de l'école neutre. “Nous de. 
vrons nous Soumettre toujours à 
voir notre langue française hu- 
miliée. Nous devroas sourire 


. invarisblement sous le fouet. 


Nous derrons faire hommage de 
vassalité devant tous ceux qui 
auront la fantaisie de nous appli- 
quer le bât sur le cou! 

Quelles insultes ne nous a-t on 
pas lancées depuis que cette fa- 
meuse clause des écoles sé;arées 
du Nord-Ouest a été soumise au 
Parlement ? 

Nous voulons toujours espérer 
cependant que le gouvernement 
fédéral fera face à la clameur et 
poursuivra impassiblement sa 
marche en droit chemin. 

La grande faute de sir Wilfrid 
Laurier a été de nous lâcher en 
1896. Nouhaitons que cette fois, 
en dépit d'affirmations contrai- 
res, il rende justice à nos com- 
patriotes des nouvelles provinu- 
ces d'Alberta et de Saskatche- 
wan. 

Sir Wilfrid a sacrifié les ca- 
tholiques du Manitoba à son 
ambition personnelle. Qu'il 


fasse acte de courage et de fierté 
nationale, au moins cette fois-ci. 


—_——+.æ.0— 
Comment on sest quitte. 


Voici le texte de la correspon- 
dance échangée entre-Sir Wil- 
frid et M. Sifton, à l'occasion de 
la retraite de ce dernier : 


“Ottawa, 27 février 1905. 
Cher Sir Wilfrid, 

‘Après avoir donné la plus sé- 
rieuse considération aux ques- 
tions discucées hier soir. j'en 
suis arrivé à la conclusion qu'il 
m'est impossible de demeurer en 
fonctions dans les circonstances 
et il est préférable pour tous que 
je prenne immédiatement une 
déci-10n. Je donne, par consé- 
quent, ma démission comme mi- 
nistre du cabinet. J'espère que 
la néc-ssité qui me force à agir 
ainsi ne modifiers aucunement 
les relations d'amitié que vous 
avez bien voulu maintenir avec 
moi. 

(Signé) : 

CLIFFORD SIFTON 

A cette lettre, sir Wilfrid « 
répouda comme il suit : 
Mon cher Sifton, 

“J'ai reçu hier votre lettre da- 
tée du même jour, dans laquelle 
vous m'offrez votre démission 
comme miui-tre du gouverne- 
ment. | 


Six bons hommes pour porter 
M. Sifion en triomphe sur leurs 
la prochaine fois qu'il 
viendra à Saint-Boniface. Les 
libéraux, ayant déjà de l'ez- 
dans la chose, seront 
acceptés de préférence. . 


Des histôires Illustrees par le 


Il y à dans la ville de Winni- 
un Rev M. Bryce, ministre 
méthodiste, qui écrit actuelle- 
ment une histoire illustrée des 
troubles de la Rivière Rouge. 
Le but évident qu'il se proposeest 
de peindre sous les couleurs les 
plus sombres le soulèvement de 
1870, et de jeter dans les esprits, 
des préventions, de faire re- 
naître des animosités contre les 
catholiques et leurs missionnai- 
res. 
Nous connaissons cet histo- 
rien ; il a fait ses preuves de- 
puis longtemps, en illustrant 
des écrits qui n'ont rieu d'illus- 
tre. Il manque de fond et de 
forme. Ses histoires ne. sont 
que des contes; le Rev. M. 
Bryce manque complètement des 
qualités essentielles à un histoi- 
rien de valeur quelconque. 
Malheureusement ses écrits font 
du mal à ceux qui lisent ces des- 
criptions fantaisistes. 

Deux choses sont indispensa- 
bles à l'historien consciencieux ; 
il doit avoir vu lui-même les 
faits qu'il raconte, ou bien, il 
doit les appuyer sur des doou- 
ments authentiques et iudiscu- 
tables : or le Rév. M. Bryce n'a 
rien va de ce qu'il écritet il ne 
cite pas un document à l'appui 
de ses affirmations; toutes ses 
preuves se réduissnt à ceci : un 
tel m'a dit, un tel a raconté, on 
rapporte ceci, on rapporte cela 
Ces preuves peuvent valoir pour 
un reperter de journal qui ne se 
soucie que de remplir uue colon- 
ue dans sa gazette, mais un hon- 
nête écrivain, un homme d’hon- 
neur, se documente mieux, s'il 
ne veut pas passer pour invren- 
ter des contes. Je le répète, son 
fond, ne vaut rien pour 
les lecteurs sérieux, sa for- 
me ne vaut pas davantage. 
Ce n'est pas un écrivain de mar- 
que; avec un pauvre bagage 
littéraire comme le sien, on ne se 
fait pas l'historien d'un peuple 
ou d'un pays. Le Rer. M. Bryce 
n'est pas d'assez forte en:olure 
pour entreprendre d'écrire l’his- 
toire et 1l n'est plus d'âge à être 
formé. 

Il ne doit pas s'imaginer que 
nous allons prendre pour argent 
comptant les racontars qu'il 
nous débite dans le Free Press, 

Nous étions à la Rivière Rouge, 
nous, lor-qu'a en lieu le soulère- 
ment 
quels se sont joint plus tard les 
colons écossais ; nous avons vu 
comment les choses s'y sont pes- 
sées, et pour n'en pas perdre le 
souvenir, nous les avons notées 
jour par jour. Nous renens de 
publier un livre de 250 pages 
intitulé his{oire véridique des trou- 
bles de la Rivière Rouge en 1870— 
Ce livre est appuyé sur des do- 
cuments authentiques, sur les 
letires de MacDougall, da gou- 
verneur Mac Tavish, de l'Hoa. 
M. Howe, de Dennis, de Schaltz 
de Sir Etienne Cartier. Ce que 
ous ne prouroùs pas par des 
documents, nous aflirmons, en 
honneur l'aroir vu de nos 
yeux.— Nous avons évité de fai- 
re entrer dans cet ouvrage Îles 
racontars de la rue, et les bruits 
sans fondements qui circulaient 

Si le Rév, M. Bryce avait 


des métis français, auz- | Pre 


née par le goavern: ur général. 
J1 faut vraiment que le Rer. 
M. Bryce soit d'une malhonné- 
teté sans nom, pour dire daus 
son histoire illustrée, que les dé- 


c'est le Rev. M.Bryce qui le don- 
ne, en déversant la calomnie sur 
des hommes dont l'honneur, 
Dieu merci, est à l'abri de tout 
soupçon. Nous dénonçons le 
Rév. M. Bryce corime un calom- 
niateur. = 
L'ABBE G. DUGAS 
ee — 


N'OUBLI! Z PAS LE BEBE 
Gardez-'e en bonne santé avec 


STORKS CURE-A-TOT 


ee ————— 
Encore un prelat temeraire 


A Monsieur le directeur du 
journal le Manitoba. 
Monsieur le Lirecteur, 


Au risque de m'exposer de 
nouveau aux fareurs de certains 
‘‘oiseaux” de France, je n'hésite 
pas à leur signaler, et aux “bons 
canadiens” aussi, un “bon cana- 
dien français”, S. G. Monsei- 
gneur l'Evêque de St. Albert, 
oblat de Marie Immaculée “le 
nommé’ Emile Legal, natif du 
viliage de St. Jean de Boisseau, 
diocèse de Nantes, Bretagne. 

Ce ‘‘Congréganiste”, au retour 
d'un voyage récent en Europe, à 
peine debarqué à Montréal, a 
eu la témérité— comme on dit 
à l'Echo du Manitoba, de parler 
devant un reporter d'un journal 
de la langue française, la Presse, 
du pénible spectacle (sic) que 
présente la France actuelle grâce 
à la République si chère à ces 
“jolis oiseaux”. 

La Presse a eu la témérité à son 
tour, d’oser “salir son nid” en 
publiant l'interview scandaleux 
de cet audacieux prélat ; ce pré- 
lat n'a pas même pesé à deman- 
der d'abord la permission de 
parler à l'Echo du Maniloba— le- 
quel, quand il s'agit de la Fran- 
ce moderne a seul autorité pour 
ouvrir ou fermer la bouche de 
nos évêques ! Chacun devrait sa- 
voir cela pourtant,en Canada ! 

“+ 

Voici quelques passages seule- 
ment des incroyables paroles que 
ce téméraire prélat s’est permi- 
ses à l'égard du gouvernement 
des casseroles maçonniques; je ci- 
te la Press-,peu suspecte du rrste 
de cléricalisme et même quelque 
peu juive, paraît-il : 

Jeudi, 16. vrier, 1905. 

“La situation des religi-ux 64 France 
est réellement triste (C'est un spectacle 
penibie que de voir les monastères et les 
couvre nts déserts et les r igieux et reli- 
g'euses s'exaipiler par toute la France 
pour écha pper à la loi des ations 
et vivre i oies dans les villes, les villages, 

our continurr— sans venir en contraven- 
ion avec la loi Combes— leur œavre d'é- 
ducation et de devosement”… 

«Ces parois sont de Mgr raule Légal, 
O. M. Ï., évêque du diocèse de Saint- 
Albert, qui arrive d'un voyage de plusieurs 
æoi- en Europe et qui n'a pas cach* son 
indignatien contre les indignes mesures 
du gouv rnewsnt Combes, dans une en- 
eatrev.e avec le représ-ntant de ‘La 


+86”. 

“Au sujet de la situation des Oblats de 
France les memoes du chapitre n'ont 
pris aucune mesure pour lenier de remé. 
dier à l'état de choses. Ou attend les évè- 
nements pour prendre une dé:ision. La 
chute du mini tère Combes, fait remarquer 
Mgr Legal, n'amènera aucen chang-m -nt, 
car il h'y a rien à espérer du nouveau mi- 
nistère. D'ailleurs, la faction avti-cléri. 
cale de la Chambre trançaise reste la 
même, Eils : st la pius forte et continuera 
toujour: à combattre l'euste. ce d-s con 

grégat:ons ei des communautés religieuses 
auxquelles elle a voue une haine jalouse et 

“Nous ne sommes pes les s uls à souffrir 
avec les deux grandes insututions des 
Urseïin-s. et des Frères de la Docuine 
Ubrétienne ; les membres du gouver <- 
meut on résolu de s'alisquer également 
aux prêtres de Saint Svipice. 

“£i pourtant M. tuisson, ie rapporteur 
ae la loi. avait décleré, daus la séance du 
21 msrs 1904, que la loi ne visait pas les 
Saipiciens, biles Lazaristes, ni les mis- 
“ons Evrangères, ni les Pères du Saint. 
Esprit. 

“C'est un sprotacle péaible et on se 
prend à craindre pour l'avenir de la reli- 
giva dans ce pays qui fut le plus chré- 
uen.” 


Je vous laisse le soin, Mon- 
sieur le directeur, de reproduire, 


“". 
Espérons que non! Espérons 


que l'on aura auelque re- 


pentance de la faute pre- 
mière. On préfèrera peut-être 
se taire humblement. serait 


un bon mouvement sans doute. 

Pourtant, dans ce cas de re- 
pentir, (douteux, hélas !) j'oserai 
demander s'il ne vaudrait pas 
mieux,reproduire, sans commen- 
taire sucun dans l'Erho du Ma- 
nitoba, l'interview sensationnel de 
la Presse et les parvles si justes. 
si instructives de Mgr Legal. 

D'abord l'Echo du Manitoba 
n’en serait que plus intéressant ; 
ensuite cela ferait beaucoup de 
bien à ses lecteurs; enfin, et sur- 
tout, ce serait une coura- 
geuse et manifeste réparation, 
vraiment digne d’un galant hom- 
me. 

A ce prix, je dirai volontiers : 
À tout péché miséricorde! Er- 
rare humanum est,— Perseverare au- 
tem diaboticum. | 

PRO ECCLESIA KT PONTIFICE 


DES YEUX MORTS 


Et un'visagesans expression indiquent 
que le sang et les nerfs sont @ mauvais 
o dre et que vous devriez refaire votre 
constitution avec 


7 MONKS TON:-I-CURE 


Projet du gouvernement francais 
pour la separation de l'K- 
glise ét de l'Etat 


S 


Le gouvernement français a déposé, le 9 
février dernier, devant la Chambre des dé. 
putés, un prrjt de :o1 pour la séparation 
de L'Eglise et de |’ Etat, 

En voici les dispositions principales. 

lo. Les “établissements actuels” des 
cuites {églises épiscopales, s mples parois- 
ses sémina'res etc. } continueront de fonc- 
tionner pendant un an (art. 3). 

20. Durant cette année-jà, les cathoii- 
ques auront à forme des ‘associations’, 
ayant ou non l-s noms, les formes et les 
limites des anciens ‘’étan;‘csements"”, qui 
toutes, sous peir e de nullité, aevront ob- 
tenir l'autorisation de l'Ktat (art. 12).en 
faisant connaitre leurs règk ments, leurs 
administrateurs. ete, comme la loi de 1901 
le prescrivait aux congrégations religieu- 
ses (art. (2). 

“30. Les associations particulières d'un 
ou de plusieurs départements peuvent se 
grouper en associations plus vastes, nom- 
mées umon®, ayant une administration et 


une direction c:nirale ; mais les umions | $3 


qui s'étendent sur plus de dix départe 
ments sont d pourvues de toute capacité 
juridique (art, 14). 

40. Durant cette même année, les biens 
mobiliers et immobiliers appartenant aux 
anciennes paroisses, diocèses, évêchés, elc. 
seront dévolues aux asçuciations nouvel- 
les qui auront pbtenu l'autorisation (art, 
4). 

50. Les églises et les presbytères som 
et demeurent la propriété de l'Etat. L'usa- 
ge en sera gratuitement concédé pour 
deux ans aux associations autorisées par 
l'Etat, Après ces deux ans, ils seront 
loués à titre onéreux à ces mêmes associa- 
tions par périodes de dix ans (art. 10. 

$o. Le budget des cuhes est complè:e- 
ment suppnmé. L'État, les départ-ments, 
les communes ne donneront plus aucune 
subvention pour l'entretien des ministres 
ou pour les dépenses du cuit: (art. 1, 13). 
Cependant pour un temps, d s peasio s 
viagères serou! servies à une partie des an_ 
ci ns ministres du culte, (art. 8) 

To. Les réunions pour l'exercice d'un 
culte ne peuvent avoir lieu qu'après une 
déclaration f:ite à l'autorité civile, iadi- 


quant le local de ces réunions et devant | : 


se renouveler tous les ans (art. 18). En 
cas de contravention, les administrateurs 
des associations, les minisirès du culte, et 
même les propriétaires du local sont punis 
d'amende et de prison (art. 22): 

So. Les processions ne peuvent avoir 
lieu qu'en vertu d'une autorisalion du mai- 
re de ls commüue | art, 20). 

9o. Les sonneries de cloches sont réglérs 
par arrêté municipal. 

100. Tout ministre du culte qui outragers 
ou: diffamera un citoyea chargé d'un service 
publie, qui cherchers à iofuencer le vote 
des electeurs ou les engagers à s'absieuir 
de voter qui Lendra un langage capable de 
provcquer ls résistance à l'exécution des 
lois ou actes légaux de l'autorité publique 
etc. , sers puni d'un amenae de 850 à 3,000 
francs, d'un emprisonnement d'un moisé 


pensant ms 


deux ans (art. 26,27) Bien plus, toute 
l'association sera alors sciidaire des actes 
de son ministre ; l'autorisation pourra lui 


être retirés et ses biens dévolus à une antra | PO0 


association similaire (art. 12, 28). 

Îlo. Quiconque, par menaces ou par 
autre voies indues, gène un individu dans 
l'exercice de son culte, dars les contribu 
tious aux frais de ce culte, dans l’observa. 
tion des jours de repos prescrits dans ce 
cuite, ou au contiaire le ‘porte à exercer 
uu cuite malgré lui, à contribuer aux frais 
d?e: culte, à s'abstenir de travai. contre 
son gré, est passible d'amende ou de pri- 
son, (art. 23 ). 

120. Ua règlement d'administration pu” 
blique rendu duns les trois mois qui sui 
vront la promulgation de la présente loi, 
déterminera les mesures propres à assu- 
rer son application. (art, 31). 

Tel est i'ensemble du projet de loi. Nous 
pouvons en résumer le caractère général, 
en d sant que”c'est un essai de religion 


soi-disant catholique dans le système ra- | 


tionaliste. Les rationalistes en effet, ne 
croient pas à la rêvé ation divine ; cepen- 
dant ils consentent, du moins un 
grand nombre d'entre eux, à tolérer la 
religion eomme l'effet d'un sentiment na- 


turel, du sentiment r ligieux, comme une |, 


production naturelle de l'esprit humain, 
semb:ab.e à la musique ou à la peinture. 
Iis admettent en outre que ceux qui parte- 
gen: les mêmes señtimeuts reiigieux puis- 
sent se réunir peur les exprimer sous là 
même forme et en commun, comme ils lais- 
sent des gymnastes manœuvrer de concert: 
mais toutefois, c'est à la condition que les 
as-ociatiors religieuces demeurent sous la 
suprématie de l'Etat, unique autorité sou- 
veraine en ce monde, selon eux, Le projet 
de loi en question détermine la man.ère 
dont l'Etai raticnaliste entend exercer sa 
su; rême et essentielle autorité sur les as- 
sociations religieuses. 


À suvre sur la page 3 


Ville de St-Boniface 


CONSTRUCTION D# TROTTOIRS, 

AVIS est donné que le Conseil de la vil- 
le de Saint Bouiface a déciaé de faire com: 
me améliorations locales les ouvrages ci- 
après mentionnes, à moins qu'il n'en soit 
-mpêché par ‘a réception a'une pétition 
te. que ci après mentionné, savoir : 


TROTIOIRS 


Un trotioir de 6 pieds de largeur en ma 
drier de pin sur le côté Sud de la rue Plin- 
guet, depuis un point situe à 132 p.eds à 
l'Ou: st du lot P, Plan 433 jusqu'à un autr- 
noint situs à 816 yieds à l'Est du premier, 
Coût approximatif, $521.00. 

Un trotton de 5 pi- ds et 4 pouces sur le 
côté Est de la rus Lillian, d-puis la rue 
Marion en allant v:rs ie Sud jusqu’au lot 
de paroisse No. 92. Coût approximauf, 

70,00. 
Un trottoir de 5 pieds 4 pouces en ma- 
d'ier de pin sur le côté Ouest du Chemis 
Ste. Marie, ‘-puis la rue Marion jusqu'à 
‘'Av-nue Tuché, Cuût apyproximauf, 
$1149.50. 

Un trottoir en ma 'rier de pin,de 5 mets 
et 4 pouc-s de largeur sur le côté Est du 
Chemin Ste Marie, depuis la rue Marion 

squ'à la rue Eugenie, C dt a ima- 
Le $414 70. id" 

Un :rouoir en madrier 4e pin de 5 pieds 
et à vouces de largeur sur le côté Nord de 
la ru Eugénie, depuis le Ch«min Ste, 
Marie jusqu'à l'Avenue Taché. Coût ay- 
yroximatif $510.40. 

Ua trottoir de 5 pieds et 4 pouces de lar- 
geur en ma-irier de pia,s'r ie côté Nord :e 
la rue H race, deynis le Chemin Ste, Ma- 
ne jusqu'à l'Avenue T.ché, Coût approzi- 
matit, $5*6.96 

Uu,troutoir de 5 pieds et 4 pouces de lar- 
geur en madrier de pia,sur 1e côt- Ouest de 
la rne des Meurons<, depuis i'Av-nue de ja 
Cathédrale jasqu'à la rue Marion et se con- 
tuouant sur ia ru+ Marion côté Nord jusqu'à 
Ok Avenue, Coût approximaul, 2. 

La Ville émrttra des débentures d'amé- 
lioraiion locale jusqu'à un montant suflisant 


egales ù 
sysnt front sur la partie des rues sur | - 
quelle seront faits les dits trottoirs 


L. 0. GENEST, garde-mogasin, C, P.R 
Winnipeg, Man... dit : " 
J'ai eu là preuve qu'OXIDONOR fait 
tout ce que vous eo snponcez pour l'exei 
tation nerveuse et la drbuiive générale. 
RHUMATISME MUSCULAIRE 
nier à HAFFNER, M inniy» g, Man., Can, 


: J'ei eu une attaque sérieuse de rhums- 
tisme Dur, suite de la grip: e. Après 
trois jours d'OXIDUNOR 

jréer mes béquiliee. Es 


BRONCHITE, CATARRHE 


F FREE, de Winnipeg, Man., écrit le 31 
“paies 2000. 

J'ai employé OXIPON'R pendant deux 
sem ines : où: la bronchite et :e c-tarrbe 
flans la tête, et je m: sons maintepant 
comme toul rapeuui. 

Nous vou exnédisrors gratuitement par 
la poste noire livre No 30 contenant les 
rensegnemerts, prix el pus@urs certif. 
cais de guérisons 

M plus awples informations, s'adres- 
ser 


Dr H. SANCHE & CO. 


"12268, rue S t-Catherine, MONTREAL, P.Q 


ATANTR STEP GNT 


“Tunisian’’ Ailan Line, St John à Liver- 
List béni asset semer ctuiseé ES RTE 
“Tunisien” Allan Line, Halifax à Liver. 
POOÏ summer :vsonneus srnrerser ventes -?7 Mers 
“Parisian”’ Allan Line, biJoho à Liver- 
one «pen Énguisi v6 des dan cv aturie est LOF APE 
“Perisian'’ Alian Line, Halifax à Liver- 
Eseshé où rte Les an sic entt a IN UUSS 
“Demiaion® Dominion Line, Portland à 
Liver poD! see amoseuse morue VOf AVTiI 
“Lake Manitoba” C. P, R, St John à Li- 
VAFDOË! io cum eee om non mens D DRE 
“Luke Uhampiain” C. P.R.xt John à L- 
VAT PO ...ssens- mmocsnosa cresatrenee soda see 8 Avril 
“La Savoie” French Line, New-York 
ANS scies menu cdi iso 0t2S 
“La Bretagne,” French Liue, New-Yo:k 
A HAUTS deu. connencen ocnsvons ee voeu ee SO MArS 
“Vad:riand” Red Star, N:w-York à Ant- 


cé sdeurs nétassmqer su es dent sons scene 23 Mars ÿ COU’ LS 
‘and” Red pl de JOS UTU & FI ns 
WEP Ph snsaos ces sue nonnes nasnes res vossssete ose ET À 
“a La Ames Len bete À ENTREPRENEURS DE PoMP£s 
25 Mars FuNèBREs 


Sou ass satbe où socdéges ee 
#Fhiludelphia‘' American Line, New-York 
à Southampton sonne contes ave sossnagee DORA VE 
«Csaric,” White Star, New-York à Li- 
verpool. dons sosires dois vassonnssn Ÿ 2 MBPS 
White Star, New-Yurk à Li- 
VEFPOOÏ... sus sosnee ans ous snsaus onsve D Mars 
Billets pour les batesux a vapeur vendus 
pour et de toutes les parties du monde, 


BLOC DU ‘‘MANITOBA,'” PRÈS DU 


PONT DE ST-BONIFACE. 


NOTRE MOTTO sara :—Satisfaction à 
tous et prix très modérés . 

Etant les seuls entr preneurs de pom- 
pes funèbres Canadien Français de la 


Bad province. Noire enseigne en fait foi, et 
Ph pa den Vlan men sise md nous sollicitons l'encouragement de tous | 
Pour plus d informations cdi à gr hex. sage à 
us occuperons aussi de l'em- 
WPF. NE dv baumement à ds prix très raisonnables, 


Pour service de nuit: s adresser à Jos. 
E. N. BOURCGOUIN 


Coutu et Fils, coin des rues LaVerandry 
et St. Joseph, Es 
Résidence : Coin des rues St-Jo- 
seph et Lavérandrye. 


TEL. SOS4 
SAINT-BONIFACE 


sursonmses | À LEMAY 


baptéars et sépultures à des prix modérés | ST-BONIFACE, MAN. 
Clos de Bois 


oujours à la disposition du public. 
TELEPHONE 2084 


On Demande des Hommes 


On demande des hommes d* confiance 
dans toutes les localités du Canada pour 
ant oncer nos marchandise», pour poser des 
anonces sur les ponts et auires places, et 
distribuer dis : nnonces Commissisn ou 
salaire $962 pas année ou f89 par mois 
et dépens-s $3 par jour, Une bonne piece 
pour un homme d# confiance, Nous vous 
prépar rons votre ouviage L'expérience 
n'est pas nécessaire, Kcriv z pour avuir 


a Toute Espèce de Roïseries Fines: Châs 
sis et Portes de Toutes Sortes; Bois de Cor 
de et Charbon Dur et Mou 

Etant le seul Marchand de Bois Cana- 
dien Français de Winnipug et de Saint-Bo- 
niface, je sollicite le patronags du public et 
Erree celui de me: compatrio- 


COIN DES RUES TACHÉ 
ET PROVENCHER, 


des informations. 


SALUS MEDICAL CO, London, Ont, Telephone 1:64 


Pilules Moro 


Pour les Hommes 


ED: DIES DE COEUR 0 | 
MN A 
EULEMENT Ni AEÉONSTI TUE Le SYSTÈME, | 
Les FAIBLES ET LONBERVE 14 
LI 
LJ 


re la crie 
Die PE PT te 


ene 


rac-Smile exact d'une boite de Pilules Moro. 
Donnez-nous un homme brisé par les excès la dissipation, un travail 
trop dar, les tracss, ou par touts autre cause qui sit sapé sa vitalité 


‘es elles le feront aussi fort qu’il n’a jamais été. 


Pilules rendront à tout homme ce qu’il a perdu soit la 
maladie, par l'usage immodéré de la boisson, abus de Dinde on 
par la mauvaise te. 


Un homme qui est nerveux, dont le cerveau ‘et 
qui dort mal, s’éveille plus fatigué que lorsqu'il s'est couché, qui 


2 te ro AR D PS rm 


nn etemennente 


+ les églises du monte, Or là nouvelle cons- 


fourrures blancs crèmes rouges et bleus va- lant de 1.50 à 83.50, spécia) SU cts, 
lant 6100 à 81,50 vaieurs spécial 5 50 cts. ; 
a Bas 


_ Poëles et Ustensiles de Cuisine. ECS À 1ODOS ne ner me mes 
; Twecds nouveaux très recherchés pour unis de ?à, 40, 45, 50 cts. 


ke A RE | Sostumes et de très bon usage, vaieurs, 35, Vestes de dames avec ou sans manches 

AUX CONDITIONS LES PLUS AVANTAGEUSES |‘*%#7%5 cu | de 25 els en montant. 
Grément de beurreries et de fromageries. » 
Ateher de ferblanterie et réparations de loutes sortes 


Kontieseens| CARSRY € CIE 


BOITE DE POSTE, 147. - - TÉLÉPHONE, 604. 
ne 18-8-01 


k ‘ 
Me AU 


TO Le Madden Re VENEZ VISITER 


Gssiioes catholiques 


SE 
es Heroack| C. 4. GAREAU 


10.8 que les évêques et irs curés ; mais el. 
les pouvet susa, même dès maintenant 


ENSEIGNE DES CISEAUX D'OR. ; 
de prefermncsies associations qui secsaeront 
le joug des anciennes formes et adojaeront » opera: à 
scibes ne lus vos rendent si laides les jeunes filles COIN D£S RUES MAIN ET WATER. 
LS ME DURE Datate 4 a ve fe mm an remet > RUE DUMOULIS, En fn0e de l'Hotel Manitobe, GRANDE VENTE 
fond se our le suffrage unive-sel, donnant |  °fSdouleur; si vous voulez que vos enfants soient forts ct vos maladies Saint B - if. Wi . 
18 prédominance à l'élement laïque, . sans rechute; si vous voulez que le retour de l’âge se passe douce- - DONWACE. î UTUpEg 
Mons résemens ce csrsatèr: géérat de ment, sans souffrance, sans paralysie ni iydropisie, faites un À REDUCT! 
la nouvelle loi déas cette ex pression : consciencieux des Pilules Rouges de la Cie Chimique Franco. Amé- 
C'est uns lei ratiohatiate, qui repose tou. ricaine, Elles feront pour vous ce que ne pourront faire la plupart des Ce tune den pans ve Geud smieeet de bre s 
2CauRee ar nue Due Da itns one | L ; © pr le artales dù AU à de Re tolalis durs DURANT LE MOIS LE 
1 Die clûpe de l'ail iies Nos Pilules Rouges guérissent les pales couleurs, les règles doulou- MR des DS de 6.4 Ce eau À > 
divine de l'Egüise uaiverselle où de l'Eg 1: | "2086, les irrégularités, les pertes blanches, le mal de reins, les l'importation directe, se ss IMC 
se particulière, du pape: de l'évêque F ; dans les côtés ct le bas ventre, les de cœur, Nous vendrons en gros au clergé et-aux marchands  chapelets, livres A = = 
gé ce “urois pra les œ. : ét vs Fe. F cm aux commissaires et insuuuteurs, Nous vous invit t à 
autres caractères particuliers et repas, - invitons tous ir. visi 
ta, La nouvalle loi institue le schisme, mes, les hémorragies, les migraines, les névraigies, tous les troubles Les ordres par la malle seront promptement executés notre établissement dont tous De dans 
da, Bile asservit toutes les associations | . d2 14 Circulation et enfin, tous les symptômes amenés par le beau mal. re D ments sont au complet, Vous trouverez tout 
religieuses à l'Etat, Rouges guérissent aussi la froideur des pieds et des mains, CHARPENTE MENUISERLE u | } fl oc? dont vous avez besoin en fait de 
a. Elle déerbie la spollation des minis. | 1°5 enflures des jointures, les hydropisies, les parziysies et tous DA j fl { 
tres ét des églises catholiques. M pro el mé pts æ rte nd bre de ice F. COTTENIER, Ü | É FAR en drap, doublés en fourrure, Capors en chat sau. 
LONME ES TE prendre avec persévérance, El vent qu'a manie qu sa 182, RUE NOTRE-DAME,  B. de P. 15 vage pour Lames et Messieurs, notre spécialité. MANTEAUx en 


seal français pour Dames, avec collet de vison, M 
St-Bonitnce. E i F *  'ANTEAUX pou- 
En CAPITAL AUTORISE, -$2:600.000 Demoiselles, en mouton de Perse gris. HABILLEMENTS pour hom- 


mes, de tous genres et pour tous les goûts. Grand assorti 
: s ment dr 
M. P. Cottènier infor de ea clientèle et 1 | CAPITAL entièrement versé 52.090.000 | Cons et CALECONS. Aussi un assortiment de CHAUSSURES mae 
pubiic en général qu'il est prêt à donnee | FONDS DE RESERVE....." 81.200.000 | &uifiques nouvellement arrivé. 

ses prix sur n'imporie quelle constructionr 


Travail garanti et fait avec rapidité. te Nous donnons un ESCOMPTE de 20 oo d'ici a quelques jours 


WINNPE HE Uuzsasne, 


on. J. A. Rolland, J, A. Vaillancourt, 


France. Tout catholique doit croire, sous ke Dour Dares _ ct Fours 
Cie qe Pet sc mp tion compiè e de toutes D de ’elles per te og jusqu'à ce 
2 . elles aient recouvré leur bon appétit, bonne digestion, teur teint 
commanion, mé e a msliresse de toutes | ae humeur gaie et toutes les forces qu’elles ont perdues par 


station eivile de le religion csthelque:me | pi note die Li Es dans med les A 
COLEREN pen Quz ssoviaiialions lonsies et des Etats-Unis, sur réception du montant de so cts pour une boîte ou 
le droit de former des un.ons au-delà des de $2.50 pour six boites. 

limites de dix départements. Donc toutes Médecins Spécialistes donnent tous les jours, excepté les diman- 
les unions qui auront une administrat on où ches, à toutes les femmes cherchant la santé, des consultations gra- 


* “ l ; | x 
nas duestiescnnirais d'étapes eur plan À tuites, à nos salons, 274 rue St-Denis, Montréal, M Ru Gérant Général 1 
de dix départements, sont nulles par le fait Les femmes qui demeurent trop loin pour venir consulter personnelle- C. A. Giroux, - Gérant, | S Al 
même. ment nos Médecins, sont priées de nous écrire une description com- POISSONS : 1E 
(À suivre) plête de leurs maladies. Nos Médecins répondront le même jour donnant — GIBIERS BUREAU PRINCIPAL, MONTREAL, ; 1111 ê 
des conseils qui gnérissent, Toutes consultations, soit personnelles ou VOL AILLES 
— Nos Médecins Spécialistes qui, depuis des années, ne traitent que les | ur os Caire Centre Le Bulletin des Moi 
. Le correspondunt militaire du pacs: À 0 pr 7 3 ou _. la perfection, et les cas extraordinaires Prrrennne MONTREAL | fus Noire Dame Que l'année 1902, donne les pr mes Remb édite cou sa 
e à à guéris rprendre personne, : ochelaga 4 , 
** Gill Blss,” de Paris, M. Maxi-, Se méfier des contrefaçons ou des impositions. Nos Médecins nepas- | Nous avuns un gros assorti- ] _ Foimie Saiot-Charies me Récoltes . Zota de Minots 
me (Coudert de Prévignand sent jamais de maison en maison pour nosmalades. Nos Pilules | ment de poissons d'eau salée et | joie p. 0. Rire HE crées etre »0 ne sosrause éascsuese étés 58,077,26 
US l'intervine qui | — Mouges ne sont dr cn Lorie sont toujours vendues en | jeun jour. Loterie D. Q -8t Jérome P Q,+ | AVOine.......… nneeneens sense metres ia sssslrei te 84,478,160 
suit à la Prew, de. Montréal. ae php nds contenant 50 Pilules Rouges, comme le fac-simile ques P. L “re Trole-Rirères iQ. ÔrEs uses Sante Rss aies te ns ann sea oe sé nn oissces a ‘ 11,848,422 
« : F . : eyleld PQ. PAM ses ecsess  sooses ne conons su sasene cnncesesevsses 
Cette conversation donne une Rcines virement toutes Les autres Piles Rouges qu'on pourrait |. Nous avons aussi en UE e, Vankieek Hill Ont, | Seigle..... D ae 
idée du genre de lutte que se li-| vous offrir. Insistez pour que le nom de la Compagnie Chimique Franco- |toutes sortes de poissons salé) Sherbrooke N Q.  Wivalpeg Man, Lo mme.  . rt 
vrent les Japonais et les Russes : Américaine soit bien sur chaque boîte, Ce sont les seules véritables. ou fumé. « Département d'Esorgne Les ME SU SRE tososés e , 
cette conversation nous fait aus- Ho sy see doit gr pen ue suit: Compagnie sont regus et portent intérêt, payable le 30 p 17." | ROUE Sonisstiéyssés it 100,052,848 
Chim Franco.Américaine rue Denis Montréal. —————— v i, CELLLEPTEPEPEEE A A 
si voir où en sont les perspecti- ? ; 
ves de paix entre les belligé- = e \ Re gs da ertéh Circulaire” BESTIAU 4 
rants : chrysanthèmes, pays que va or-lsa encore conserver à l'influence Î l \ | les parties du monde; ACHETE, traites, 


Voulez-vous, mon cher confrè- ner bientôt le carmin et le c'ême | russe... Quel rapprochement ! “ argent et billet: de banques des pays | Bænf à viande e 


iraugers et VEND des u xporté durant OR ésionn cas cvs: À 
do de répit des cerisiers et des pêchers en| Oui, la guerre continuera : des WINNIPEG [les pasigatse viiles du mt Pre . pour la formation de Le RU EE re 
te grecs per. h A fleurs. Aujourd'hui, les villes |trains russes bondés de troupes | ci | Valeur totale de l’exportation des produits laitiers: *0,559.00 
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féminines, triste infiniment, com-|Je vois encore, en traçant ces 


me nue longue pensée vers ceux lignes, cette cérémonie si tou- | M- G- A. Rocan : les deux caisses eg End pere rs y | {) (il OUVRIERS 
qui sont morts dans la montagne |chante du salut à l'étendard, |de cigares, un quatrième article | ir daniel at ) 
rade … celle-ci, si poignante, de la béné- | qui est venu s'ajouter aux au-| Commercial. j 


s'encherêtrent sans ordre et aus- 
si pour me reposer d'un voyage 
un peu fatigant, après treize 
mois de guerre, et quelle guarre ! 


lle la b Sont venus des parties Est du Canada pour aider aux 
Nous avons marché en ha’llons,| Des morts, toujours des morts; diction aux soldats qui. silen-[ te là A- 3. C:FRIGON, Gerant, | dans le Manitoba dans la saison de 1899, et sopendést n mn 
quelquefois sans pain, dans la|hier c'était Liaoiane, c'était le |°1e0x et rie gear Host ke À prés Mesh ge or Ë EABELAIR, G Wiampeg | pas encore assez. 
À , : As .|pope, oublient dans ie deuil de | jendi dernier. pe d erant, : 
ons up me er 2 Qi Lol pe eur pays, de prier pour eux, | rage de divers objets, au profit Bucc. de Saint-Boniface, Les Cultivateurs du Manitoba sont 


s : : s i la force de | de i'Orchestre du collège. ——————_—_—_ Durant l’année, les cultivateurs ont éri des bâtisses 
pas de nos maux, puisqu'à ces |l'on peut s'y égorger, y livrer! Mais ont encore e t érigé é de 
endroits de pauvres diables mou- | une bataille EP mais y Fe pue le r 56] avec le même] _y le Maire Turenne et M.| _]}yaence moment beau- ferme pour la valeur de deux million de piastres et plus. 

raient… livrer nue bataille décisive est |?" qu18 melteat 4 prier pour | conseiller R. H. Metcalfe sont | coup de transactions de terrains 


D pui roue ne veudrhes pes] tte Le rtrit par | 99 Pa Re a a mar auns SsintBonitsce. Où pre] LES TERRAINS DE MANITOBA 


été ai longtemps sevré, celui d'al- [fait comme celle de Tatitchao, RECLAME DES MENAGE- | nicipale. tion de construire ici. Le C. N. A vendre par le gouv t du Menit | 
ler par les rues, sans penser, en | Haichey, car une poignés d'hom- MENTS __M. A M.dela Giclais, del R. a fait des achats considérables | d'hui en vente dans A mare 2 la Pro 27 ni À À. pe. Po 
écoutant parler le français, un |mes peuvent arrêter une armée Un estomac débilité réclame Winnipeg, est revenu d'Europe. dans la ville depuis un mois. acres de terres de choix. 

frauçais qui m'est doublement | dans les défilés ; parce que l'idée 


des mé ts Le BAUME iclais s'est arrê-| ‘tniè é 

cher, le français normand ; oui, | de cette retraite n'est pas neuve, | RHUMA cu sara res germe Etats. rer . Nr M send . Des Ocrrors GRATUITS DE L'ERRES 
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mar—ce que j'ai vu, ce que j'ai| -Et après me demandez-vous?| —Noire pompe à incendie est | __Les marchands de bois onf | Provineiel Lande Winnipeg, 617 Mai Street gs Agent, 
entendu sur les champs de ba-} Après, ln guerre continuera plus à subire uns toilette neuve. été enchantés de voir ls tempé-| AV I NS. , Las ere 
taille, le soir ou le lendemain âpre, plus furieuse, plus atroce! _]] est probable que notre |rature revenir au froid, ls semai | FR 

un combat. Aucune plame ne jamais pendant des mois et | squeduc sera en opération le|ne dernière. La neige est tom- : 
l'a encore décrit avec ont entiè- | des mois, peut-être des années, | 1er avril. bé as-ez abondamment sr vd eg 4e der ch 
à put on aite au Pari Pre 
sunivemi au Dont d'une telle [iur Dobandonmers Par dan pt; Clephue Marcous vint | Patio an Ou Done 
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tre avait osé être vrai. Un peu | c'est 1e traité de Berl i a'cette ville, est revenu de son | membres du conseil graphiques, électriques ou magaétiques au 
de sang ça et là, quelques bless ù. rs Pour ans Ag 2 |royage de la Californie. avec qu-iques délégués des mu MS Pau nd ue 2 
sés, queiques morts élégamment | solurisme russe. !l n'ignore pas! —La raïle de jeudi dernier, RE ar we a ; ur. 
ES point de blessures visi- | que l'empereur a suvcombé sous |organisée au profit de l’orches- discuter RS po sum pouvoir de manlscturer construire. 
les ou tout au plus qnelques|je poids de son impopalarité, | tre da collège, a été un joli suc- | libres sur la rivière Rouge. + D Ledger - "4 
; : : ques, appareils, et syrtèmes pour 
| l'orchestre nous prie-t-il d'offrir | rappeler à ls (Com agnie des ne 


mais les membres épegs, |chacan plas que sous les obus 
mais les entrailles répandues. | des nibilistes et la bombe delquiy out contribué de façon 


mais les visager, ces pauvres vi-|Ryssakof. Ces obus ont été la |aussi généreuse et empressée. |sant service à Saint-Boniface, se! Daté ce 5 Mars 1906. 
suges de pioupions épouvrants-|conséquence des sacrif es faits] Voici les noms des heureux | sont montrés plusieurs fois d'u-|GEOFFRION, GEOFFRION 4 CUSSON, 
pauvres piou-|en rain, da sang répandu inu- | gagnants : M. G. Lacheart ; laine impolitesse déplorable, au 97 Rue St James, Montréal P. Q. 
an nm pleurent |tilemeut, des victimes mortes! montre, Mad Dumouchel, le!cours des derniers jours. Des ne 
bas, bien luin, au fond du Cau- | en pure sur le soi ingratinécessaire de voyage; M. À. [plaintes ont été faites, dit-on. 
case on dans le joli pays desde cette que l'on « pas | B-tournay : ; 
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recontiu que le talent n'a pas grand prix 
s'il n'est pas secondé par lu santé. Or 
Madame Moret dévoile elle même, à 


mots elle dit : Prenez du Win 


Voici ce qu'elle écrit : 


Madame HENRIETTE MORET. 


Tous mon comple c'est grâce à lui que 


. Ve puis, sans #forts, jouer deux fois par 
- Vour des rôles 1rès fatiguants. 


Je l'ai essayé. 
Je l'ai adopté. 
Vivele Vis St-Michel. 


YENRIETTE MORET, 
Théâtre National, Montréal. 


12 Vin St-Michel est le meilleur tonique 


connu de la science médicale pour.le sys- 


Montréal, Décembre 1904 |tême. C'est une sauvegarde, un préven- 


tif contre la pâleur, la faiblesse, la fatigue, 


Messieurs BOIVIN, WILSON & CIE, | perte du sommeil et de l'appétit, la 


Montréal. 


perte de la vigueur mentale et physique, 


Des milliers de personnes dans toutes les 


Si Faust vous avait connus il n'aurait | parties du Canada, doivent leur santé à 


pas en besoin pour acquérir 


jr l'éternellé\son usage. Durant 1904, il s'est vendu 


jeunesse de vendre son &ine au diable, il} plus de cinq fois autant de Vin St-Micnel 
vous aurait simplement demandé quelques | que de tou: les autres vins toniques com 
wpuleilles de votre délicieux vin St-Michel. \binés. 

Boivin, Wilson & Cle, 520 rue 8t. Paul, Montréal, seuls agente pour l'Améri. 


… 


MGR RITCHOT DIPLOMATE| -—-Oui, Monsieur, 


SOUVENIR DU PROCES 
( La Vérité ) 

Dans les courtes notes biogra- 
phiques sur Mgr Ritchot, que 
Pablieit la Vérité du 18 févner, 
on disait que ce prélat avait été 


—Voudriez-vous nous dire ce 
qui s'est passé à quelques-unes 
de ces assemblées ? 

—De laquelle de ces assem- 
blées voulez-vous parler ? 

—Des assemblées tenues à 
Saint-Norbert et auxauelles as- 
sistaient Riel et Lépine ? 

—De laquelle de cs assem- 


très habile diplomate. Voici un|}]5. tenues à Saint Norbert et 


trait fort amusant 


raconte de lui, lorsqu'eut lieu le 


m Lépine. 
Au mois d'octobre 1874, le 


nds procè de Lépine, lieute- 
st de Riel, se déroulait devant 
les assises criminelles à Winni- 
peg. Tout la monde se souvient 
ue dans cette cause la vie de 
iel était en jeu ( du moins .in- 
directement.) 

M. Joseph Royal, avocat de la 
défense, avait appelé à son aide 
le premier criminaliste de Îa 
Puissance, M. Cha leau, alors 
solliciteur-général dans le cabi- 
net Ouimet. Pendant un mois 
tous les regards furent tournés 
vers Winnipeg ; c'était stout- un 
événement. 

Les formes judiciaires avaient 
revêtu, pour la circonstance, ane 
solennité inaccoutumée. L'in- 
terrogatoire fut long, pénible et 
rempli d'incidents tout-à-fart 
dramatiques. 

Le oaré de Faint-Norbert, M, 
Ritchot, était assigné comme té- 
moin dans ce procés et Cornish, 
l'avocat de la Couronne, jabilait 
d'avance dans l'es: oir de l'em- 
barrasser et de le faire compro- 
mettre 


qu'on nous |. snxquelles assistaient Riel et 


Lépine voulez vous parler ? 

—Des assemblées tenues dans 
votre maison, auxquelles vous 
étiez présent vous-même ? 


—De laquelle des assemblées | 


tenues dans ma propre maison, 
auxquelles j'étais présent moi- 
même, voulez-vous parler ? Car, 
voyez-vous il ya eu des assem- 
blée: et des rassemblements. 


Quelquefois il y avait des as- 
semblées sans rassemblement 
d'hommes ; d'autres fois, il y 
avait des rassemblements d'hom- 
mes sans assemblée, Ou bien 
encore, en même temps, des as- 
semblées et des rassemblements 
d'hommes. 

Dans sa pensée, le témoin 
voulait distinguer entre un at- 
troupement et le conseil des 
chefs dament conuv.qué ; mais 
l'interprète n'était pas obligé 
d'en savoir aussi long ; il s'em- 
ba”:assait dans les assemblies, as- 
semblings, gatherings : les s :ocats 
se di-putaient, les jurés question- 
naieut, le juge s'impatientait, ls 
cause s'enbrouillait et le témoin, 
calme et souriant, jouissait. 

Enfin, Cornish ne poavant dé- 


M. Ritchot est enfin appelé; il | Signer ni le jour ni l'heure d'au- 
monte dans la boite, grave, solen-|°une assemblée en particulier 


nel, avec sa longue barbe de 


.|dût se résigner à igvsrer ce qui 


triarche, le regard solide, la figu- s'y était passé. 


re impessible, entouré de son 


Le témoin descendit de la bof- 


auréole de fin diplomate. Des | #Près avoir répondu carrément 
curieux qui le croient compr- |°t franchement à toutes les in- 
mis dans l'affaire de Lépine se |terrogations, saus t: ntefois avoir 


demandent comment il va 
rer d'emberras. Cornish 
ses questions : 

— Avez-vous eu connaissance 
d'astemblées qui ont eu lieu à 
Saint-Norbert durant l'automae 
de 1869 ? 

—{)ai, Monsieur. 


se *i-|ieté une grande lumière sur ls 
pose question. 


NECROLOGIE 


Mercredi, le premier mars, à 
1h. a. m. s'éteignait à l'hôpital 


—M. Riel et M. Lépine ont-ils | de Saint-Boniface, Melle. Emma 


assisté à ces assemblées ? 


St-Denis, fille bien simée du ser- 


D — 


UNE EXPERIENCE CON-* 
LUANTE 


Ldes le soul et 
enr c'est le BAUME 
BHUMAL. En vente partont. 
De 
CRUELLE INCI RTITUDE 


La loi, telle que proposée per 
M. Laurier, semblait donner aux 
cathol.ques du Nord-Ouest leurs 
écoles séparées et tonte infrac- 


tion à cette loi pouvait être con | 


damnée par les tribunaux. 
Les amerdements proposé: 


par l’école Sitton enlèvent aux | 


catholiques le droit d'avoir réel- 
lement des écoles séparées, ne 


t aux minorités que @ }{: 


que leur accordent les ordonnan 
ces inscoustitutionnelles de 1901 
C'est-à-dire rien du tout. 

Et les griefs que pourraient 
avoir les catholiques ne seraient 
plus soumis aux’ tribunaux ju- 


__ tuais à l'exécu'if féde- 


On veut substituer le remède 
politique au remède judi: iaire. 

Les catholiques du Manitobs 
en ont déjà éprouvé la désolante 
inanité. 

Que va faire M. Laurier ? 

Lui, qui vient de déciarer 
qu'il ne pouvait pas faire autre- 
ment que de rééditer dans la loi 
actuelle ce que la joi de 1875 
donnait déjà ax catholiques du 
Nord-Ouest, va-t-il maintenant 
s’infliger un honteux démenti ? 

Les droits des nôtres se jouent 
actuellement dans les conseils d: 
l'exécutif fédéral. 

M Laurier est tout puissant. 

Que va-il faire ?—L'Evenément. 


MENUS PROPOS 
L'ETERNEL DILEMNE 
—Jeanne, n'oublie pas que le 
mariage est une chose sérieuse. 
—Mais, papa, le céhbat l'est 
bien davantage. 
**+ 
QUE VOULEZ-VOUS DE PLUS ? 
—Mais êtes-vous assez en mo- 
yens pour faire vivre ma fille 
comme elle a été accontumée. 
—Mon cher monsieur, qu'il 
me suffise de vous dire que ms 
moyens me permettraient d'a- 
voir l'appéhdicite, si ça me plai- 
saït. | 
++ ———— 
Lavesz les plats, les casseroles ou les pots avec 


le Savon Sec de Lever {une poudre) et la graisse 
iisparaître comme par enchantement, 3% 


Nous Acheterons 
Une Bouteille de 50 cts de Liquozone, et vous la donnerons pour l'essayer. 


vous conuaissiez|salutaire au monde. Ses eflets sont ex-| Maladies du Cœur 
Liquosone, et le produit lui-même vous|hiiarauts, vitalisants, purifiants. Cepen [2917 


que 


vous acheter une bouteille 


régulière, afin 


peut accomplir, 


Apprenez que 


est le plus grand tonique du monde, |toute matière 
Liquozone 
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nt c’est au germiride si certain 


tuer. La 


Cette offre devrait vous convaincre que qe ag done à ae et ne 
intérieurement 


Liquosone accomplit ce que 
tendons. Si nous doutions 


Maladies Microbiennes |" 


fa 


L 


il 
IF 


où ur chaque boutele ie] 
st un germe qu'il ne 
rend à» du 


moyen connu pour iuer les 
sans détruire les! Si vous avez besoin de 


V. & E. COUTURE, Prop. 
‘. Téléphone 2173. 

Hôtel est maintenant ou 

de Cite ce 

cigares de Choux. Ponsioë de 

Classe. Bonne 


———— 


Ce 


‘POUR 


NETTOYAGE DE 
TAPIS 


inside de Meubles, 


CHARDSON. 


TEL 18, - - FORT STREET, 
Pres de la ruë Sle-Maris WINNIPEG: 


Nouvelle Boutique 


DE PEINTRE 
RU LAVERANDRYE 


F, D. Pambrun. 


J0S. LECOMTE, 


Notaire Public. 
| TERRES A VENDRE. 


convaincre, 
c'est que Liquozone, et ce qu'il peut 
* vous- 


soir, excepté le mardi et le jeudi 


Cette bière est faite d’or. 
ge du Manitoba et de ls 
meilleure importation d° 
de houblon; âge requis, em- 
bouteillée avec soin 


Ecrivez-nous au sujet des Cours 
Et des prix, ete 


DELLE EVA O'DONNELL 
Directrice 


ECURIE DE LOUAGE 


DEMANDEZ-LA 


M. DENIS D'AOUST 
E. L, DELWEY _ 161 et 163 Rue Garry 
WINNIPEG MAN. D ER ne mn 


1e s des voitures de première 
+ ar da est tovjours prêts à servir 


cuue Connection avec son écurie, 


à Téléphone 141. 
COLLIN 
Les “ue «tag DE 
MAGASIN  DEPARTEMENTAL Fox 
ssanraommacs | Este ce 
comme parmi les meilleurs fu continent. 


| Nos chocoiets et bonhons sont insurpassa 
ble; mais lie en surpassent beau sou d'au- 


MARCHANDISES SÈCHES trs. Venez en acheter une bolte aujour- 
HARDES FAITES, |‘ 


FOURRURES, CHAUSSURES) -wy. J. BOY D 


©_GROCERIES, 
VAISSELLE, 422 Rue Principale - - Bloc Melntyre 
GRAIN, 519 RUE PRINCIPALE 
SON sr GRU, FLEUR, COIN DE L'AV. DU PACIFIQUE 
BOIS xt CHARBON, ÏT:A-lnvmx Jos Tunwen J.W.MouLo 


PRIX FOURNIS SUR DEMANDE 
TELEPHONE 529 


STANDARD PLUMBING CO" 


296 RUE FORT, WINNIPEG. 


COLLIN Lro. rt Léa Chesguge à air chaud 


, Plombiers une - 
L. J. COLLIN, Gérant. cialité, une spécialité. ” 


AVENUE PROVENCHER 
SAINT-BONIFACE, 
A Cl 


ICANADIAN NORTHERN RY. 


La ligne La Plus Courte Entre 


WINNIPEG, MANITOBA 


—— ET — - 


MINNEAPOLIS ET ST. PAUL 


Deux trains par jour, avec des chars dortoirs de première classe et une bonne salle 
à diner, conuectant à la garv nion, St, Paul, avec tous les trains pour st et le Bud, 


Te Twin City | St. Paul Express 
Laisse Winnipeg... 1120) L4i886 Winnipeg... mm. 13.40 
Aurive à St, Paul se one 806 LArrive à Bt Mlsnssus ses soomonssss cogne 7,26 
Laisse Si Paul sonne suce 17. 15 | LA1966 St. Pad usunus murs. 20 00 
Arrive à Winnipeg... ..... mu un 7,80 | Arrive à WiD NID Eu survenus servis enpornes 13,85 
nomme 


Esssyez un de ces trains à votre prochain voyage au Sud. 
Demandez a notre Agent ‘de vous donner les details. 


f 


Sivous souffrez de Phtisie ou Tuberculose, 
ecourez avec Confiance aux Capsules 
nr Français) qui opé- 


Dépôts Anruum Décanr, Pharmacien, MAS SteCatherine et toutes nutres pharmacies. Nous 
envovons gratuitement sur demande un bvre : ” Comment lutter contre Les malades des poumns. 


ne 2 Hotel Tremont 
AUDITORIUMIHRUE FORT  WINNIPEG 


rimes ctaque pré one et chaque 0. ROY’ Prop. 
après-midi. 
MM. Thibault 4 Roy ont l'honneur d'an- 


FULLJAMEXS 4 HOLMES, soncer au publie qu'ils ont fait j'arquisi- 


Propriétaires, tion de l'Hôtel Tremont et comptent sur 
vor dan cha de cos a Lqueure Une vi- 
F7 O. ROY, Prop, 
CHAUSSURES BONT : 
mainmnan je deux pnaetpales Hgnos L 
ses. Res DISATIS@OUELLETTE 
Fralts, Tsbes, Pipes, Cigare, ete Marchands 
Quant aux prix, je puis assurer 
Sue ins [* Poe DE BOIS ET CHARBON 


